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BEVUE MILITAIRE SUISSE
V 3 Lausanne, le i" fevrier 1880. XXV Annee.

Sommaire. — Du nouveau service de sürete, p. U9. — Circulaires et pieces
officielles, p. t)2. — Nouvelles et chronique, p. 64.

Supplement. — Des fortifications en Suisse, p. Ca. — Nouvelles et chronique,
P- 77.

La Revue militaire suisse continuera ä paraitre en 1880
comme du passe. Malgre l'augmentation des frais, le
prix de l'abonnement restera le meme, soit; pour la
Suisse, 7 fr. 50 par an; pour les pays de l'Union postale,

10 fr.; pour les autres pays, 15. fr.
Les personnes qui ne renverront pas Tun des trois

premiers numeros de l'annee seront censees abonnees.

DU NOUVEAU SERVICE DE SÜRETE.
Le service de sürete de l'armee suisse etait fixe par le Reglement de

service du 19 juillet 1866, 3C partie, dont une seconde edition revue
avait ete publiee par decision du Conseil federal du 23 mai 1870. Apres
la reorganisation militaire de 1874, qui changeait les effectifs et les
subdivisions des unites tactiques et des corps combines, par exemple rö-
duisait le bataillon d'infanterie de 6 ä 4 compagnies et constituait des
regiments d'infanterie de 3 bataillons avec des brigades de 2 regiments
au lieu de 4 bataillons, il y avait lieu de modifier plusieurs dispositions,
soit d'effectifs, soit de distances, soit d'organisation, du service de
süretö en position et en marche. C'est ce qui a eu lieu, d'abord seulement

par les programmes d'enseignement dans les ecoles, puis par un
projet d'instruction, introduit ä titre provisoire par arrete du Conseil
federal du 4 fevrier 1879 et experimente dans les diverses ecoles de
1879.

II s'agit maintenant, et ensuite des rapports des inspecteurs et
instrueteurs des differentes divisions, de statuer plus ou moins definitivement

sur ce projet, lequel sera encore discute dans l'ecole des instrueteurs

superieurs d'infanterie s'ouvrant le 9 fevrier prochain ä Zurich.
Dans ces circonstances nous croyons utile d'examiner aussi ce

nouveau service de sürete, et c'est le but des lignes ci-apres :

Dans un premier chapitre intitule : « Considerations generales sur
l'instruction des troupes et de leurs chefs dans le service de campagne,

» on institue une nouvelle methode pour l'instruction du service
de süretö en cherchant par lä ä developper beaucoup plus que
precedemment l'intelligence, le jugement et la volonte des officiers, des sous-
officiers et de la troupe.

On se rappelle qu'avec l'ancienne methode, les officiers et la troupe
recevaient d'abord dans la caserne ou sur la place d'exercice une
instruction theorique donnee par un instrueteur sur tous les details du
service de sürete, et lorsque cette instruction theorique, qui exigeait
plusieurs heures, etait terminee on passait ä l'application sur le terrain.
Mais souvent on a du constater que de ce qui avait ete expliquö et rö-



- no -
pete en theorie, la troupe n'avait retenu que fort peu de chose. Sauf
pour quelques recrues bien douees, il fallait recommencer toute
l'instruction theorique en meme temps quo l'application pratique.

Avec la nouvelle methode prescrite par le projet, on conduit la troupe
immediatement sur un terrain variö, en partie coupe et couvert et en
partie decouvert.

L'instruction est d'abord donnee aux cadres dans le cours preparatoire
qui precede l'arrivee des recrues.

Les officiers forment une classe distincte des sous-officiers.
La, sur le terrain un instrueteur donne une explication theorique

pour une täche tactique ä resoudre sur le terrain qu'on a devant les
yeux.

Pour les officiers, l'instruction theorique ne doit pas etre donnee
comme cours, mais en posant des questions et en cherchant ä resoudre
la täche tactique par des discussions mutuelles.

Par exemple : Marche d'un corps de troupes d'une force determinee
dans une direction donnee; — discuter le service de sürete ä organiser.
— Puis charger un officier d'organiser ce service, de donner les ordres
et les instructions necessaires, de dösigner les chefs des diverses
subdivisions. Lorsque cette designation est faite, discuter avec chacun les
mesures ä prendre pour lc döpart

Enfin se mettre en marche avec toute la subdivision reunie.
Des que le terrain change de nature et exige de nouvelles dispositions

ou une modifieation de l'ancienne, on s'arröte on pose des questions
aux chefs en demandant ce qu'il y a ä faire, etc.

Tenir la main k ce que la subdivision reste massee (sauf ordre
contraire), ä ce que les questions et les röponses soient faites ä haute voix
afin que tous en profitent.

Faire souvent halte, et supposer une action de l'ennemi qui est aussi
suppose, et terminer l'exercice par une discussion du developpement
complet de toutes les forces disponibles pour le combat.

Dans l'instruction sur le service d'avant-postes; il faut d'abord donner

l'idee generale sur la Situation, et ensuite parcourir le terrain pour
ötudier le detail.

Apres avoir fait la reconnaissance du terrain, la discussion doit
toujours avoir lieu en interrogeant d'abord le chef sur son opinion quant ä
la maniere dont sa troupe doit etre repartie et mise en action, et
ensuite en interrogeant les chefs subalternes.

Celui qui dirige l'instruction decide quelle est l'opinion qu'on doit
adopter

L'instructeur doit aussi attirer l'attention des officiers sur la maniere
dont ils devront plus tard formuler leurs ordres, et comment ils devront
proceder pour instruire leurs hommes dans toutes les occasions.

Pour l'instruction des sous-officiers, attirer leur attention sur les points
les plus importants du service de sürete; par exemple, sur les
renseignements ä fournir concernant l'ennemi, d'apres ce qu'on peut voir,
d'apres les indices, et en interrogeant les personnes civiles. Sur la
maniere de faire rapport: etre concis et precis.

Pour la sürete : dispositions ä prendre pour engager le combat d'un
groupe d'eclaireurs ou d'une patrouille. —Rompre le combat, occuper.
evacuer une position, etc. — Poser des questions et les faire resoudre
comme il a ete dit pour les officiers.

En outre, l'instruction des sous-officiers doit etre donnee en vue de
leur enseigner comment ils devront plus tard instruire les recrues. —
Repeter les instructions ä donner aux petits postes, ä une patrouille de
decouverte, ä un groupe d'eclaireurs sur le terrain avec des situations
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verses, jusqu'ä ce que les sous-officiers connaissent assez leur service
nur qu'on puisse les employer ä instruire et ä diriger des subdivisions
ins les exercices subsequents.
Pour l'instruction des recrues, on sort generalement par compagnie

ltiere avec les cadres. — Arrive sur le terrain, lorsque les cadres sont
lffisamment instruits, l'instructeur peut repartir l'instruction par sec-
on, donner un petit programme aux chefs de section, et conserver pour
ii la direction generale de l'instruction. — Les officiers et les sous-offi-
lers qui ne sont pas employes ä l'instruction, suivent librement, pour
sur instruction d'abord et ensuite pour venir en aide ä celui qui ins-
'uit.
On compte quatre demi journees pour l'instruction individuelle 616-

lentaire des recrues sur le service de sürete employees comme suit :

Premiere demi journöe — Lorsque la compagnie est arrivee sur le
irrain choisi pour l'exercice l'instruction du service de sürete debute
ar quelques donnees generales sur la maniere de s'orienter : — Par le
Dleil, par les etoiles, par la direction desvents, etc. — Faire compren-
re aux recrues qu'une troupe qui sait s'orienter peut parcourir un ter-
lin inconnu sans se tromper de route, et pour un soldat, cela lui perlet

de donner avec toute la precision desirable de lieu et de direction
?s renseignements recueillis.<— II s'agit donc ici d'orientation approxi-
lative et non mathematique; — et que s'orienter signifie determiner sa
osition (point de Station) dans l'espace par rapport aux quatre points
ardinaux. — Interroger les recrues sur la Situation de teile ferme, de
jl village qu'on voit, relativement ä une autre ferme ou ä un autre vil-
tge. — Dans quelle direction coule teile riviere, dans quelle direction
onduit teile route, etc.

Ces exercices d'orientation devront se repeter souvent; recommander
ux officiers de profiter des repos sur place pour interroger les hommes
jr ce sujet.
Puis continuer par la nomenclature des divers objets qui couvrent le

;rrain; par exemple, ce qu'on entend par terrain decouvert, coupe,
ouvert, ondulö, colline, vallee, riviere, voies de communication, ferme,
häteau, hameau, village, ville, foret, bois taillis, et autres definitions
iterminables.

En somme beaucoup de temps perdu ä des choses que beaucoup de
os jeunes gens, qui ne sont pourtant pas des bebes, savent aussi bien
ue leurs ofliciers.
On termine cette premiere demi-journee par l'ötude du service d'e-

laireur.
Pour cet exercice, supposer qu'un groupe de maisons ou un bouquet'

e bois est oecupe par l'ennemi, mais qu'on ne connait pas sa force ni
e quelle maniere il oecupe cette position — On demandera aux recrues
e qui leur parait utile de faire; on prend note des röponses et des solu-
10ns proposöes et on fera executer les meilleures par les hommes qui
3S auront önoneees, en leur donnant le nombre d'hommes dont ils pen-
ent avoir besoin.
L'instructeur conserve le reste comme spectateurs et leur demande

mr opinion sur ce qui se passe devant leurs yeux.
Si quelqu'un propose une autre maniere, on la discute, et si eile content

reellement des ameliorations, on la fait executer comme la prece-
ente.
Lorsque l'on est arrive de cette maniere du faux au vrai et qu'on a

¦btenu enfin d'une maniere rationnelle et au moyen des röponses un re-
ultat correct, alors on donne ä la chose sa forme, son nom reglemen-
aire.



A la fin de l'exercice, on resume ce qui a ete fait öt on engage les
recrues ä se rappeler les termes ä employer ; au besoin les faire ecrire.

Deuxiöme demi-journöe. — Commencer par repeler ce qui a ete
appris dans le premier exercice. Ensuite, il faut representer l'ennemi
avec des sous-ofliciers et des recrues intelligentes, qui doivent aller
occuper de petits groupes de maisons, une lisiere de foret, un talus, etc.,
etc., contre lesquels le detachement s'avance. — Ces hommes
representant l'ennemi, ne doivent pas se cacher de maniere ä ne pas pouvoir
etre retrouves. Ces petits corps ennemis doivent changer quelquefois de
position et de formation. Tantöt ils seront prets au combat dans une
position, tantöt ils seront en tout ou en partie au repos, par exemple, ayant
forme les faisceaux dans une cour.

De cette maniere les recrues employes comme öclaireurs trouveront
l'occasion de faire des rapports relatifs ä la force, ä la position et ä la
maniere d'agir de l'ennemi; en un mot, on leur apprendra ainsi ä observer

et ä faire des rapports precis.
Les öclaireurs, qui ont ete envoyes ensemble dans une direction, re-

viennent ensemble des qu'ils ont vu quelque chose, inais ils fönt rapport

chacun separement.
Ces rapports seront tres differents, meme dans le cas oü tous les öclaireurs

auront vu la meme chose et au meine endroit. II faudra alors louer
les röponses courtes et precises et blämer les autres. Puis, si le rapport
peut etre raccourci ou complete, on le fait en presence de toute la
classe.

Ensuite on fait comprendre aux hommes le mecanisme du service des
rapports. On leur montre qu'il n'est pas necessaire que toute la subdivision

(patrouille ou groupe d'eclaireurs) rentre pour faire rapport; mais
qu'il suffit que l'un des hommes vienne, de preference celui qui a vu Ia
chose principale dont traite le rapport.

Troisiöme demi-journee. — Pendant la marche de la compagnie, oü
l'on propose d'expliquer pour la premiere fois le service d'une grand'garde,

on emploiera comme öclaireurs des sous-officiers et les recrues
les plus avancees, afin de ne pas perdre de temps.

Arrive au but, on donne aux öclaireurs l'ordre de s'arreter sur des
points d'oü ils peuvent etre apercus parla classe. Alors on demande aux
recrues si, dans le cas oü l'on s'arreterait, ces groupes d'eclaireurs suf-
firaient pour couvrir la troupe et pour faire des patrouilles, ou bien si
l'on aurait besoin de plus de monde.

Si la classe röpond oui, on täche de l'amener ä dire qu'il serait
convenable de profiter de l'occasion pour etendre le Systeme de süretö et
pour relever les öclaireurs; en d'autres termes, on fait voir aux recrues
que c'est le moment de considerer le service de sürete en marche comme
termine et d'en organiser un autre pour lequel il faut des forces fraiches.
On pourra ainsi faire comprendre aux recrues la difference qu'il y a
entre le service de sürete en marche ct celui en position.

On demandera alors oü ces nouveaux postes seront places, quelle
force on doit leur donner, comment il faut proceder pour les placer et
la designation ä leur donner. On fera remarquer qu'il ne faut pas les mettre

trop loin de la grand'garde, que s'il faut explorer le terrain plus loin,
on confie cette mission ä d'autres organes plus mobiles; on arrivera
ainsi ä l'idöe des patrouilles de decouverte.

On demande ensuite aux hommes comment la troupe qui forme la
grand'garde devra se defendre en cas d'attaque, et quels travaux il con-
viendrait de faire. (Question de la position de combat.)

On parle des moyens d'etablir entre les petits postes et la grand'garde
une communication active et des moyens de contröler le service. (Idee
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le la sentinelle devant les armes et des patrouilles de communication.)
Ensuite on place les petits postes, on envoie les patrouilles de decou-

/erte. Chacun des petits postes et des patrouilles regoit un sous-officier,
jui s'oecupe de l'instruction de detail des recrues placees sous son com-
nandement. On change souvent les recrues des petits postes, afin que tous
y passent; mais les sous-officiers restent ä leur poste afin d'instruire suc-
;essivement tous les postes. Les sous-otficiers chefs de patrouilles res-
.ent ä la grand'garde et regoivent d'autres hommes avec une nouvelle
:äche.

Ce sont les recrues et non les sous-officiers qui doivent faire rapport
iu retour. Tous les rapports doivent etre faits en presence de toute la
iroupe et corriges de meme.

Quatrieme demi-journöe. — Une compagnie marche compacte jusqu'ä
in certain endroit, eile detache en avant une section et detache en outre
ine autre section sur un chemin parallele ä droite ou ä gauche. Ces sec-
ions se gardent pour leur compte au moyen de groupes d'eclaireurs.

Les sections ne fönt ainsi que repeter ce qui a döjä ete appris; il n'y
i de nouveau que le gros qui se trouve forme par le reste de la compa-
mie. On fera facilement comprendre que les sections qui sont en avant
loivent conserver le contact entre elles et ne pas perdre de vue Ie pelo-
on qui suit. On marche ainsi jusqu'ä ce qu'on arrive sur le terrain oü
a compagnie doit prendre une position d'avant-postes. Les deux sections
lui marchaient en avant se transformeront en grand'gardes, ou bien on
es fait relever par les deux sections du gros et elles viennent se rallier
m arriere comme soutien.

En tout cas, pendant cet exercice, il faut que le soutien prenne une
bis la place des grand'gardes et que celles-ci deviennent soutien.

Au lieu de prendre une seule compagnie, on peut aussi, suivant les
Mrconstances en prendre deux ou meme plus, les amener les unes ä
löte des autres dans des positions d'avant-postes.

Quand on a ainsi plusieurs grand'gardes qui doivent, si possible, se
?oir reciproquement, elles cherchent ä etablir les Communications entre
eurs petits postes; on obtient ainsi une position continue, que l'on ap-
jelle avat.t-postes. II ne reste plus alors qu'ä dire aux recrues oü est
;ense se trouver le corps que l'on couvre, le but de la position et les
nesures que l'on a prises.

Pour ce dernier exercice les officiers et les sous-officiers entrent
lans le rang et fonetionnent suivant leur charge; meme dans ce cas tou-
es les petites subdivisions detachees d'eclaireurs, (pour postes, patrouil-
es) doivent avoir un sous-officier comme instrueteur.

Lorsqu'on repetera cet exercice, on fera bien de prendre tout le ba-
aillon ou bien on pourra marquer les compagnies qui manquent au
noyen de drapeaux, qui devront toujours representer le gros. De cette
naniere on obtiendra les differents echelons du bataillon pour le service
le sürete.

Pendant toute cette premiere partie de l'instruction, il vaut mieux ne
>as parier aux recrues du mot de passe et des signes de reconnaissance.
I vaut mieux attendre pour cela que toutes les reerues connaissent bien
e service de place afin de ne pas surcharger la memoire des recrues de
rop de choses ä la fois. — Plus tard au moyen d'une courte explication
heorique, les recrues comprendront cela aisement.

Comme on le voit, cette metho le stimule l'attention et l'intelligence de
a troupe developpe le coup-d'oeil et l'esprit d'observation ; eile force
seux qui sont interroges ä s'exprimer, sinon correctement, au moins
l'une maniere comprehensible; on peut donc esperer que l'instruction
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par cette möthode sera plus solide et restera mieux gravöe dans l'espritde nos jeunes soldats.

^
Seulement on a remarque que cette methode est plus lente, et quel'instruction avance moins vite que quand l'instructeur ou l'officier chef

d'une classe expose d'abord theoriquement le programme de l'exercice
avec la dösignation exaete de toutes les parties, et que seance tenante
on fait immödiatement pratiquer ce qui vient d'etre explique. Puis, cette
instruction mutuelle, sous forme de discussions et interrogations, peuttourner trop aisement ä l'enfantillage et ä de mauvaises plaisanteriesde-
fayorables ä la diseipline ; enfin, la regle precise, l'article reglementaire
faisant defaut dans la plupart des cas ou etant noyö au milieu de
considerations tactiques d'ordre superieur, il faut un officier ou un instrueteur

d'un haut mörite pour pouvoir prononcer en toute autorite sur les
differentes observations, souvent contradictoires, qui lui sont posöes.
Sous ce rapport, cette möthode, employee avec succes en Prusse,
convient fort peu ä notre armee de milices, dont les exigences sont toutes
differentes.

Espörons qu'on arrivera ä parer ä ces inconvönients et ä allier la soliditö
de l'instruction ä la rapidite necessaire chez nous.

Service de reconnaissance et service de süretö, § 84 ä 96. — Dans ce
chapitre le projet definit le but des divers organes du service de sürete
et l'aptitude des difförentes armes pour ce service.

Le projet relöve beaucoup la valeur de la cavalerie pour le service des
reconnaissances et de süretö; cependant il reconnait que l'infatiteiie
doit toujours etre considöree comme le vöritable noyau du corps de
sürete, meme dans les detachements combinös ; eile est la seule arme qui,
livree ä ses propres ressources, puisse accepter le combat

Les prescriptions de ce chapitre sont vagues; tout y est laissö ä l'ap-
pröciation des circonstances et de la nature du terrain, aux effectifs, ä
la position de l'ennemi, etc.

Ce qui nous parait le plus precis, ce sont: le dernier alinea du § 89,
qui prescrit que les dötachements de flanqueurs ne sont expedies que si
la nature du terrain et les circonstances du moment l'exigent, et qu'ils
rentrent dans la colonne des que leur mission est accomplie, leg 91 qui
fixe les mesures ä prendre avant le depart, et le § 92 qui supprime les
honneurs et les sonneries dans le service de sürete.

Service de süretö en marche. - Au § 93, 3" alinea, le projet change la
dösignation de garde de flanc en celle de flanc garde. D'apres cet alinea,
les trois detachements du corps de süretö en marche seraient :

1« Avant-garde, procedant la colonne.
2° Arriöre-garde, suivant la colonne.
3" Flanc-garde, sur les flancs de la colonne.
Les gardes de colonne d'avant et d'ai riere pour le service de police

sont supprimöes'dans le service de sürete.
Avant-garde. — Le § 96 donne de nouvelles directions tactiques pourla mission de l'avant-garde dans la poursuite ; ce paragraphe nous

parait devoir etre cite :

« La mission de l'avant-garde est surtout offensive dans la poursuite.
» Lorsqu'il s'agit de poursuivre un ennemi battu, l'avant-garde ne doit
» pas seulement le rattraper et le serrer de pres, mais eile doit encore
» si possible le döpasser, chercher ä l'inquieter sur ses derrieres et sur
» ses flancs, le harceler s'il veut prendre du repos, l'ittaquer ä nouveau
» et le bousculer lorsqu'il tente te reprendre pied. Par une poursuite
» hardie, on cherche ä transformer la relraite de l'ennemi en deroute.

s La poursuite cependant ne doit jamais etre tömöraire. Un ennemi
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» entreprenant pourrait faire payer cher ä une avant-garde toute negli-
» gence dans le service d'exploration. »

Les § 106 et 107 fixent toute une nouvelle repartition de l'avant-garde;
ils donnent des noms nouveaux aux divers detachements dont eile est
composee et en augmentent le nombre.

Ces changements, plutöt de fantaisie que de necessite, sont fächeux.
Ils forcent les officiers et sous-officiers ä rapprendre un reglement et ä
oublier l'ancien, ce qui est difficile ä des miliciens.

D'ailleurs, Ies changements sus-mentionnös ne constituent pas un progres

indiscutable.
Ainsi, d'apres le projet, l'avant-garde comprend les subdivisions ci-

apres, d'avant en arriere :

1° Groupe d'eclaireurs (avec files d'eclaireurs).
2° Pointe.
3° Tete.
4° Gros de l'extreme avant-garde.
5° Gros de l'avant-garde.
Toutes ces subdivisions se succedent sur la route que suit la colonne

aux distances indiquees au dernier alinea du § 118 ; soit:
250 metres entre la töte et le gros de l'extreme avant-garde,
500 metres entre le gros de l'extreme avant-garde et le gros de

l'avant-garde,
1000 ä 1500 metres entre le gros de l'avant-garde et la colonne.
Mais ces distances peuvent varier suivant le terrain et les circonstances

du moment.
Un principe nouveau, c'est que l'avant-garde est organisöe seulement

sur une ligne mediane sur la route principale ; dans le principe, il n'y a

pas de detachement sur les flancs. Le projet suppose le terrain döcouvert

jusqu'ä la portee des armes ; mais comme cette circonstance ne se
presente que tres-rarement, et que c'est plutöt le contraire qui a lieu —
c'est-ä-dire que le terrain adjacent aux routes est generalement coupe
et couvert, — c'est aux chefs des detachements de l'avant-garde qui
suivent la route ä veiller ä la protection de leurs flancs.

Pour obtenir cette protection, le groupe d'eclaireurs detache des files
d'eclaireurs de deux hommes d'un seul cöte ou des deux cötes de la
route, si c'est necessaire.

Lorsque le terrain ou la position ä explorer exige plus de force que ce
que le groupe peut fournir, la pomte detache des groupes de
flanqueurs.

Lorsque la pointe est insuffisante, la töte, forte d'une compagnie
envoie des detachements de flanqueurs egaux en force ä la pointe, soit
de une section, si c'est necessaire.

Le gros de l'extröme avant-garde, lorsque la compagnie de töte sera
insuffisante pour fexploration du terrain sur les flancs, pourra expedier
des detachements de flanqueurs de une compagnie.

Enfin, le gros de l'avant-garde, fort de deux bataillons, pourra detacher

comme corps de flanqueurs, un bataillon entier.
Lorsqu'il s'agit de reconnaitre des routes paralleles ä celles que suit

Ia colonne ä des distances plus grandes que l'etendue du front qu'on
peut admettre pour une avant-garde, c'est au corps principal ä detacher,

au moment du depart, un corps de flanqueurs avec une mission

speciale.
Ainsi, d'apres ce qui est dit ci-dessus, l'organisation de l'avant-garde

dans le sens de la profondeur, a un caractere de permanenee, tandis que
les detachements de flanqueurs n'ont qu'un service momentane ; ils ren-
trent dans la colonne des que leur mission est aecomplie. — C'est aux
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chefs des subdivisions qui marchent sur la route principale qu'il appartient

de decider quand il convient de couvrir l'un ou l'autre flanc.
L'organisation d'une avant-garde complete n'a lieu que pour la marche

d'une division d'armee ; des colonnes de marche plus faibles n'ont
pas besoin d'un appareil aussi compliquö.

Le § 112 et les figures qui y sont jointes determinent de quelle
maniere une avant-garde peut etre röduite.

Par exemple, pour une brigade ou un regiment, l'avant-garde sera
forte d'un bataillon, subdivise en extreme avant-garde, töte, pointe,
groupe d'eclaireurs avec une file d'eclaireurs.

Pour un bataillon, l'avant-garde sera forte d'une compagnie formant
töte d'avant-garde, pointe et groupe d'eclaireurs.

Pour une compagnie, l'avant-garde sera d'une section formant pointe
d'avant-garde et groupe d'eclaireurs.

Enfin, la section se gardera en avant par un groupe d'eclaireurs.
Ces prescriptions n'ont rien d'absolu ; l'avant-garde peut etre renfor-

cee ou röduite, selon les circonstances, selon que le corps principal est
isolö et reduit ä ses propres forces, ou bien s'il est appuye ä droite, ä
gauche ou en arriere par d'autres corps.

Cette division de l'avant-garde en cinq detachements n'est pas
heureuse; on l'a trop fractionnee; cette quantite de petits corps qui se
suivent, tout en faisant partie d'un meme tout, ne peuvent qu'amener de
la confusion pour la transmission des ordres et des rapports. D'un autre
cöte, le developpement pour le combat d'une avant-garde ainsi mor-
celee sera plus long et plus difficile que si eile etait plus concentree.

Puisqu'il ne s'agit encore que d'un projet, nous croyons qu'on ferait
bien de supprimer ie gros de l'extreme avanl-garde. On aurait ainsi une
avant-garde organisöe normalement sur trois lignes, ä savoir :

1° Groupe d'eclaireurs et la pointe formant une premiere ligne.
2° Töte d'avant-garde, 2° ligne.
3° Gros de l'avant-garde, 3" ligne.
Le changement de noms pour dösigner les divers detachements de

l'avant-garde ne nous semble pas justifie. Nous admettrions cependant
la designation de pointe et groupe d'öclaireurs, comme rendant bien
l'idee du service qui incombe ä ces detachements.

Quant ä celle de löte il vaudrait mieux la supprimer, et, pour le cas oü
l'on retrancherait du projet le gros de l'extreme avant-garde, comme
nous le disons ci-dessus, nous verrions avec plaisir remplacer le nom de
töte par celui de extröme avant-garde.

D'apres ces desiderata, l'avant-garde serait composee, d'avant en
arriere, de :

1° Groupe d'eclaireurs avec files d'eclaireurs.
2° Pointe, lre ligne.
3° Extreme avant-garde, 2' ligne.
4o Gros de l'avant-garde, 3° ligne.
D'un autre cötö, nous nous rangerions ä la suppression des extremes

avant-gardes de droite et de gauche sur les flancs de la route principale
comme detachements ayant un caractere de permanence ; nous avons
eu souvent l'occasion de remarquer que ces detachements sur les flancs
de la route rendent la marche de la colonne plus lourde, amenent
souvent des temps d'arret pour rötablir le contact, et, si le terrain est
decouvert, ils sont en somme d'une utilite contestable.

Cette suppression est aussi un stimulant pour Ies chefs des diverses
subdivisions de l'avant-garde. Sachant qu'ils doivent se proteger eux-
memes sur les flancs, ils doivent forcement etudier avec soin la nature
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du terrain adjacent ä la route qu'ils suivent, et expedier avec ä-propos
les dötachements de flanqueurs pour fouiller les points suspects.

Enfin, le projet fait jouer un röle tres actif ä la cavalerie pour le Service

d'eclaireurs et pour le service de reconnaissance des routes. C'est,
selon nous, une bonne idee, et nous dösirons beaucoup que la cavalerie
soit toujours assez nombreuse et assez bien montee pour pouvoir suffire
ä tout ce qu'on exige d'elle dans ce service.

Arriere-garde. — Le projet organise l'arriere-garde pour une marche
en retraite, exaetement comme une avant-garde, mais en sens inverse ;

c'est-ä-dire comme une avant garde ä laquelle on a fait faire demi-tour,
En consöquence, tout ce que nous avons dit ci-dessus concernant le

morcellement de l'avant-garde s'applique aussi ä l'arriere-garde, de
laquelle nous voudrions voir supprimer le gros de l'extröme arriere-
garde et remplacer la designation de löte par celle de extreme arriere-
garde.

Flanc-garde. — Le projet change ce que le reglement de 1866 appe-
lait garde de flanc en flanc-garde. Nous ne decouvrons d'autre avantage
ä ce changement que de faire rimer flanc-garde avec avant-garde et
,'irriere garde.

Pour le reste, nous ne voyons rien de nouveau dans l'organisation
d'une flanc garde d'apres le projet, qui ne füt dejä prevu dans le reglement

de 1866.
Service d'avant-postes. — Le projet apporte une grande amelioration

dans cette partie si importante du service, en changeant tout ä fait la
repartition du corps de sürete; il dispose les avant-postes sur trois
lignes en avant du front ä garder, de teile sorte que le passage du
Service de sürete au combat peut avoir lieu tres rapidement, d'une maniere
reguliere et sans confusion.

D'un autre cötö, par cette repartition, la surveillance est bien
organisöe, le corps principal est bien garde et les surprises ne sont guere
possibles, si toutes les subdivisions des avant-postes fönt leur service
convenablement.

Examinons cette Organisation d'apres le projet.
Les regles applicables ä la force, ä la composition et ä l'organisation

des corps de sürete en marche, sont valables aussi pour les corps de
sürete en position.

II s'agit de fnrmer un corps qui soit capable de combattre.
En avant de ce corps du cöte de l'ennemi, on etablit une chaine de

petits postes, plus ou moins forts, charges de le reconnaitre et de l'ob-
server, tandis que d'autres troupes fournissent ä ces postes des soutiens
et des replis.

Le corps de sürete est reparti sur trois lignes comme suit:
1° Grand'gardes avec leurs petits postes en ligne continue, les ailes

repliees en arriere.
2" Soutiens des grand'gardes.
3° Gros des avant-postes.
Cette repartition correspond exaetement ä la formation de combat du

bataillon (sauf pour les distances et les intervalles).
Le § 158 fixe la maniere de proceder pour operer cette repartition, il

s'exprime comme suit :

« Pour defendre le terrain que les avant-postes sont appeles ä
couvrir, on le divise en autant de secteurs qu'il y a de chemins venant du
cötö de l'ennemi.

« Plusieurs de ces secteurs peuvent etre reunis en un seul secteur
principal. On forme ensuite autant de corps de sürete qu'il y a de sec-
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teurs principaux et chacun de ces corps repartit alors les sous-secteurs
entre les subdivisions. »

Le § 159 explique cette repartition comme suit :

« Comme une division qui etablit des avant-postes ne consacre guere
ä ce service plus de deux bataillons ou un rögiment (soit l/ß—• y de
l'ensemble) les secteurs et sous-secteurs doivent etre considerös comme
destines ä etre occupes par un bataillon ou par une compagnie.

Les §§ 160 et 161 donnent les explications accompagnees de figures
pour la repartition des compagnies chargees de former les grand'gardes

et les soutiens. D'apres ces prescriptions les compagnies peuvent
occuper les sous-secteurs qui leur sont assignös suivant deux systömes
differents. Voici ces deux systömes :

1° Les compagnies forment uniquement des grand'gardes (une
compagnie peut former autant de grand'gardes qu'eÜea de sections) dans ce
cas les soutiens sonl fournis par d'autres compagnies. Ce Systeme est
represente par les figures 7, 8 et 10.

2° D'apres le second Systeme, les compagnies sont accolees, et
chaeune d'elle est disposee sur deux lignes, en grand'gardes et soutien. Ce
Systeme est represente par les figures 6 et 9.

Le second Systeme semble de beaucoup pröferable au premier; nous
pensons möme que c'est le seul pratique. En effet, dans cette formation,
chaque bataillon a sa zone ou son secteur ä garder, et dans le bataillon
chaque compagnie a son sous-secteur de surveillance et de defense.

Pour aecomplir sa mission, chaque capitaine dispose sa compagnie
sur deux lignes, en grand'gardes et soutien ; il peut surveiller et diriger
facilement les quatre sections de sa compagnie, recevoir les rapports de
ses chefs de grand'gardes et en cas de combat ii prend immediatement
la direction et le commandement de sa compagnie. Par cette disposition
on övite, au moins au commencement de l'action, le melange des unites
de combat.

Au contraire, avec les formations indiquees par les figures 7, 8
et 10, la compagnie est disloquöe sur une seule ligne en quatre
grand'gardes sur un front de 1,500 ä 2,000 metres. II ne sera donc plus
possible au capitaine de surveiller l'ensemble de sa compagnie ; son röle
sera complötement efface, et en cas de combat toutes les unites seront
melangöes des l'instant que les grand'gardes devront etre renforeees, ou
qu'elles devront battre en retraite, attendu que dans cette formation les
soutiens sont fournis par d'autres compagnies.

Mais ce qui nous parait le plus excentrique dans le projet, c'est l'idee
donnee par la figure n° 8, oü tout un bataillon serait döployö en grand'gardes

et formerait douze grand'gardes sur un front de 6,000 metres, en
comptant 500 metres par grand'garde. Le bataillon qui fournit les
compagnies de soutien aurait evidemment le meme front, ce qui est anormal,
pour ne rien dire de plus.

En consequence, nous recommanderons le Systeme represente par la
figure N° 9, oü le terrain ä garder est divise en secteurs de bataillon et
ceux-ci en sous-secteurs de compagnie, et oü chaque compagnie est
disposee sur deux lignes en grand'garde et soutien.

Pour ce qui concerne ie gros des avant-postes, il est forme d'unites
compactes, d'un bataillon s'il s'agit des avant-postes d'une division et
d'une ou deux compagnies s'il s'agit d'une brigade ou d'un regiment. II
oecupe une position en arriere elu centre de la ligne des grand'gardes.

Le § 171, parlant de l'occupation d'une position d'avant-postes est
döcidement trop laconique pour ce qui concerne les instructions que le
commandant des avant-postes doit donner ä ses subordonnes avant leur
döpart; il y alä une lacune ä combler.
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Le § 174 fixe ä deux liommes la force respective des petits postes que
les grand'gardes placent en avant de leur front pour la surveillance; ces
postes sont considerös comme des sentinelles doubles, et sont releves
toutes les deux heures. Toutefois, un chef de grand'garde peut placer
un poste de 4 ou 6 hommes, sous le commandement d'un sous-officier.
Un petit poste ainsi renforce est designe comme poste de sous-officier.

Ces postes renforces sont places aux points les plus importants de la
ligne et sur les voies de communication qui traversent le secteur oecupe
par la grand'garde. Dans ce dernier cas, ils prennent le nom de poste
de passage; ils ont pour mission de surveiller les routes, de reconnaitre
et interroger toutes les personnes qui veulent traverser les lignes.

Distances et ötendue du front.
Le § 180 fixe la distance entre les petits postes et la grand'garde ä

250 metres.
Le § 179 fixe l'intervalle entre deux grand'gardes ä 500 metres.
Le § 183 fixe la distance entre les grand'gardes et le soutien ä 500

metres.
Le § 184 » entre le soutien et le gros des avant-postes

de 5 ä 600 mötres.
» » entre le gros des avant-postes et le corps

principal de 800 ä 1000 metres.
Ces distances n'ont rien d'absolu ; elles peuvent Yarier suivant le

terrain et les circonstances du moment.
D'apres le dernier alinea du § 185, il est permis de fumer aux petits

postes, et le § 186 defend ä toute personne de traverser la ligne des
avant-postes soit dans un sens soit dans l'autre, sinon par les chemins
occupes par les poetes de passage. Sont exceptes de cette döfense : le
chef de la grand'garde et son remplacant, ainsi que les hommes de
grand'garde charges par eux d'une mission, ainsi les patrouilles, les
poses et les ordonnances.

II n'est rien change ä la maniere d'intcrpeller et aux moyens de se
reconnaitre entre troupes amies.

Le § 194 prescrit au chef de la grand'garde qu'avant de laisser sa
troupe se reposer, il doit orienter ses hommes, leur indiquer le nom de
l'endroit oü la grand'garde se trouve et les noms des localites avoisinan-
tes; leur montrer l'emplacement des petits postes, des grand'gardes
voisines et des soutiens, ainsi que les chemins qui y menent; leur dösigner

en outre l'emplaeement de combat que la grand'garde doit occuper
en cas d'attaque; enfin la direction dans laquelle se trouve l'ennemi et
par oü il peut deboucher.

Le projet eclaircit l'organisation du service de sürete en marche et
du service des avant-postes par des exemples accompagnös des cartes
du terrain oü la manceuvre est supposöe avoir lieu ; ces exemples faci-
litent beaucoup l'ötude de ce service.

Les officiers qui voudront bien etudier avec attention les exercices
cites comme exemples et en suivre le developpement sur les cartes join-
tes au projet, pourront facilement se rendre compte du mecanisme de
cette Organisation.

Passage du service de sürölö en marche au service d'avant-postes
et inversöment.

Dans ce chapitre, §§ 214 ä 218, le projet determine les mesures de
sürete ä employer pour passer de la marche au repos pour une nuit
(avant-postes de marche), ainsi que la maniere de proceder le lendemain
pour rötablir le corps de sürete en marche.

Les dispositions ä prendre, d'apres le projet, dans ces deux cas, pa-
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raissent bonnes et pratiques; elles sont, par exception au reste,
indiquees d'une maniere precise. Elles n'apportent que peu de changements
aux prescriptions du reglement de 1866, et elles presentent l'avantage
d'etre groupees dans un seul chapitre.

Patrouilles independantes.
Dans ce chapitre, §§ 219 ä 228, le projet donne des instructions assez

completes sur le service des patrouilles. On y remarque qu'elles consti-
tuent un element tres important du service de sürete, soit pendant la
marche, soit pendant le repos, soit pendant le combat.

C'est par elles qu'on obtient le plus de renseignements sur la position
et la force de l'ennemi, sur ses intentions probables, sur la nature du
terrain, sur les distances et sur la position des troupes amies des environs.

Cette partie si importante de l'instruction de la troupe doit donc
etre soignee pour developper le savoir-faire, le coup d'oeil et l'esprit
d'observation des chefs de patrouilles et des öclaireurs.

Cependant cette Organisation du service des patrouilles multiplie trop
les designations des patrouilles. Ainsi nous n'aurions pas moins de neuf
especes de patrouilles differentes : c'est compliquer oulre mesure un
service qui, pour ötre bien compris, doit etre simplifie autant que
possible. Voici la designation des patrouilles d'apres le projet:

1° Patrouilles de decouverte, §§ 175, 189 et 190.
petites, de communication, §§ 123 et 195.
fixes, § 182.
d'officiers, §§220 et 221.
d'expödition, § 222.
combinöes, § 224.
de combat, § 226.

8° » de poursuite, § 227.
9° Grandes patrouilles de communication, § 225.
Or, de quelque nom qu'on les nomme, les patrouilles auront toujours

pour but principal de fournir des renseignements, et rarement de
combattre. Avant de les expedier, il faut necessairement leur donner une
instruction (consigne) sur le but de leur mission.

II serait pröferable, selon nous, et beaucoup plus simple de dösigner
les patrouilles d'apres leur force; de cette maniere on n'aurait plus que
trois especes de patrouilles (1° petites, 2" moyennes, 3° grandes), ce qui
serait evidemment une grande simplification. En outre, cette dösignation

correspondrait ä la subdivision tactique de nos unites de troupes,
laquelle a lieu d'apres l'effectif et non d'apres le but qu'on se propose ;

c'est ainsi, par exemple, que nous designons un groupe, une demi-sec-
tion, une section, un peloton, etc., sans nous inquieter de l'emploi
qu'on peut en faire. En partant du meme principe, on dösignerait par :

1° Petites patrouilles, celles de trois hommes jusqu'ä un groupe de
douze hommes.

2o Moyennes » celles d'une demi-section (20 hommes).
3° Grandes » celles d'une section et au-dessus (40 hommes

et en sus).
La consigne qu'on leur donnerait avant le depart en ferait des

patrouilles de decouverte, de communication, etc., sans qu'il soit necessaire

de charger la memoire des soldats de toutes ces designations.

Prescriptions speciales concernant le service de sürete dans les montagnes.
§§ 229 ä 250.

Le projet fait remarquer que, dans les montagnes, les vallees ötroites,
les pentes roides sur les flancs des routes qui sont ordinairement traeees

2o »

3° »
4» »

5° B

6° »

1" »
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dans le fond des vallees, opposent des obstacles souvent insurmontables
au deploiement de? colonnes.

D'un autre cötö, les difficultes qu'on eprouveä faire mouvoir les troupes,

ä les conduire, ä les nourrir et ä les loger dans les montagnes donnent

un caractere particulier ä ce genre de guerre, en ce sens qu'elle se
fait avec des corps de troupes numöriquement plus faibles que dans la
plaine. Une division d'armee represente dans la guerre de montagne un
effectif döjä considerable.

II en resulte que le service d'avant-postes dans les montagnes sera
plus ou moins irregulier, les intervalles entre les grand'gardes seront
subordonnes aux chemins et passages qui devront etre gardes et delen-
dus. Dans ces conditions, la force des grand'gardes doit etre augmentee;
eile sera generalement d'une compagnie, reunissant ainsi les deux
premiöres lignes des avant-postes de plaine en une seule (grand'gardes et
soutien) sur les points importants ä defendre.

Lorsque les circonstances exigent de separer le soutien il doit prendre

position aussi pres que possible des grand'gardes, afin de pouvoir
les renforcer rapidement en cas d'attaque, ou les recueillir si elles sont
bousculees. Le gros des avant-postes lui-meme prendra position aussi
pres que possible des soutiens, de preference aux points de bifurcation
des chemins et passages.

La distance entre le corps principal et les avant-postes s§ra souvent
considerablement augmentee. Sa position doit etre choisie sur un
emplacement d'oü il lui soit possible de porter secours ä tous les points de
la premiere ligne.

Le service des reconnaissances et des Communications se pratique
comme il a ötö dit pour le service des avant-postes en general par le
moyen des patrouilles. — Pour les renseignemonts et les rapports,
lorsqu'on est prive du telegraphe et que les patrouilles ne peuvent circuler
on utilise les signaux acoustiques ou optiques. ;

Enfin, le projet recommande de dösigner pour les avant-postes, des
troupes de la contree qui en connaissent tous les chemins et tous les
sentiers et qui ont un interet ä protöger leur propre pays.

L'infanterie de landwehr et des detachements de landsturm peuvent
rendre de grands services pour surveiller les vallees et les passages de
montagne; en les utilisant on peut reserver pour le combat döcisif les
forces de Tarmöe proprement dite.

Pour ce qui concerne le service de sürete en marche dans les montagnes,

il doit etre fait avec d'autant plus de vigilance que les troupes en
marche y sont plus exposees que dans la plaine au danger des surprises,
des embuscades et des attaques de flanc.

Pour eviter ce danger, le corps de sürete en marche devra detacher
des flanqueurs des deux cötös de la route pour occuper ä l'avance les
chemins et les passages qui debouchent sur la route principale. — Ces
debouches de routes doivent ötre gardes, meme apres le passage de la
colonne, afin de proteger la retraite, cas echeant.

La distance entre le corps de sürete et le corps principal sera plus
grande que dans la plaine ; le terrain ä explorer etant plus difficile exi-
gera plus de temps pour en faire l'exploration. Le corps principal doit
par consequent laisser le corps de sürete prendre une forte avance, s'il
ne veut pas s'exposer ä des arrels continuels. — Ce sera le cas de prendre

de bons guides pour ne pas exposer les colonnes ä faire fausse route
en traversant des terrains boises ou des päturages.

Ce chapitre sur le service de sürete dans les montagnes vient combler

une lacune du reglement de 1866.
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Les mesures qu'il indique paraissent bonnes et pratiques, et il est ä

desirer qu'elles soient admises d'une maniere definitive.
Protection des convois, § 251 ä 259. —Toutes les mesures prescrites

par le projet, pour la protection des convois, sont contenues dans le
reglement de 1860; il n'y a que des changements de rödaction.

Du commandement et du service des rapporls, § 331 ä 364. — Dans ce
dernier chapitre, le projet traite la maniere dont les chefs exercent le
commandement qui leur est confie ; ce commandement s'exerce directement

ou indirectement; il s'exerce directement ä la voix du chef paedes
commandements qui s'adressent ä la troupe et que celle-ci execute
instantanement.

Le commandement indirect s'exerce par divers procedös employes
pour la transmission des ordres ; ce sont: 1° Les dispositions donnees
aux chefs subalternes reunis ä cet effet. 2° Les appels de la voix suivis
de signes visibles. 3° Les signaux. 4° La transmission au moyen
d'ordonnances. 5° La transmission de bouche en bouche.

Ces divers moyens sont döjä indiques dans nos reglements d'exercices
; mais il n'y a pas de mal ä les avoir groupes ä Ia fin du service de

campagne.
Enfin, le projet consacre ses derniöres pages, ä l'explication du

service des rapports, soit pour la forme de ces rapports, soit pour la
transmission des rapports ä leur destination. — Les regles prescrites ä cet
egard sont en quelque sorte les memes que celles suivies precedemment;

il n'y a de changement que dans le formufaire du Rapport des
grand-gardes apres leur Installation,

Le formulaire du projet nous parait süffisant; il sera surtout plus
facile ä etablir sur papier libre que l'ancien formulaire et donnera les
meines renseignements.

Cependant le projet et le formulaire de rapport ne fönt pas mention
du croquis topographique du terrain oecupe par la grand-garde, que le
chef devrait joindre ä son premier rapport. II y aurait lieu de combler
cette lacune.

En resume nous considerons ce petit volume comme tres utile pour
pour l'instruction des officiers ; c'est en quelque sorte un cours de tactique

preparatoire ä la tactique du combat. Des mauvais plaisants ont dit
que c'etait une dissertation, ou meme une möditation sur le service de
sürete. Sans aller jusque lä et tout en reconnaissant le merite de cet
ouvrage pour le service de campagne, qu'il serait bon de modifier et
complöter d'apres les observations que nous avons signalöes, nous ne
pensons pas que cette Instruction puisse servir de reglement.

Nous croyons, au contraire, qu'il est indispensable de faire imprimer
ä part les regles principales du service de sürete, avec des figures
representant la section, Ia compagnie, le bataillon, le regiment, la brigade
et la division en marche avec un service de sürete, et des figures de ces
meines corps de troupe au bivouac ou au cantonnement aussi avec un
service de sürete.

Des figures bien faites pour representer la position de teile ou teile
subdivision de troupes en marche ou au bivouac, fönt avancer l'instruction

bien plus rapidement et avec bien plus de precision que le texte
möme des reglements.

CIRCULAIRES ET PIECES OFFICIELLES.

Le Conseil fedöral a, dans sa seance du 16 courant, procödö aux promotions

suivanles dans le corps des officiers des troupes du gönie.
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